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GAZETTE DE VIENNE ,
DU SAMEDI Ig JANVIER 1766.

D* Toulon le ic Décembre .
! n Verarme aébueüement la

r\ JÍÍP Frégnte du Roi h Topafe,
2Î!^ ^ cle retour de fà croiAere

fur la Barre de Salé La
T1 Frégate Ang-mfe la jamife a
«ebarquéici 1’ * mbaffadeur de cette Na¬tion ; rappeliéde Conß ntimpie. Voici l’é¬tat des gratifications , accordées par leRoi aux Officiers qui fe font d flin¬
gues dans l’Affaire de JLarracbe . Mrs.de Beaucoup , d'Apchnn , de Gabwet yde bemervillê de Treffemane. de Bar-
gétou, de Suffren & de Framond outreçu chacun 800 livres/ Mrs de

bampourcin, Damar, de Bourguet, dertaltr & de Beaujßer - Cháeauvert, cha¬cun doo livres ; Mrs de St. Mme, de

Caßelht, de Gavoty & de RaouJJet 9chacun 500 ; Mrs. de Villeneuve , de
Flogergue , de Lavilatelle y de Puget &
de Clavieres chacun 400 ; & Mrs. de
la Serre & de Clavel chacun 300 livres.

De Cherbourg le 30 Décembre .
Les thés r provenant de la vente

de la Compagnie des înàes à l'Orient,,
qui déformais pafferont de notre Port
en Angleterre, jouiront, en vertu d'un
Arrêt du Confeil du 20 Septembre
dernier, de l’exemption du Droit de
fix livres par Cent r & la reflitution
de ce Droit fé fera à la fin de cha¬
que année par fe Receveur dé la Ro¬
maine fur les états de fortie. L’avan¬
tage, qui réfulte de cet Arrêt pour
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le Commerce , eil feníible , & férőit
bien plus confidérable encore, fl le
Confüil accordoit exemption de Droit
fur les Eaux-de-vie pour le même
Royaume. Alors le trafic de cette
partie pourroit fe foutenir en concur¬
rence avec les Habitan s d'duriçny &
les lululaires de Guerne,éy, qui par un
prodigieux commerce de cette liqueur
s’enrichiflent aux dépens de la Frmce,
d'où ils la tirent, & peuvent la ven¬
dre à beaucoup meilleur marché , vu
qu’ils n’en payent aucun Droit dans
leurs Isles, au lieu que nous fommes
obligés d’en Day^“ un de fix fols &
io deniers p.T^ot qui font les deux
pintes de Paru.

De Versailles le i Janvier. ,

Hier, le Roi eil parti d’ici pour al¬
ler à Cboify.

On a célébré, le 30 du mois denier,
dans l’Eglife ParoiiTulle de Notre Da¬
me un Service pour feu Momeigneur
le Dauphin, & le lendemain on en a
célébré un autre dans l’Eglife de Saint
houir. Les fieurs Allart & Baret, Cu
rés de ces deux Paroiffes, y ont offi¬
cié.

De Paris le 6 Janvier.
Après la mort de .Monfeigneur le

Dauphin, fon corps eil demeuré ex-
pofé dans le Chateau de Fontaineblau.
Le Roi a ordonné que le Duc d'O-
léanr y reilero.t pour commander les
détachemens de fa Maifon Militaire &
Domeilique qui dévoient faire le fer-
vice, & pour donner tous les ordres
convenables , relativement aux obCe
ques & au tranfport du corps de Fon¬
tainebleau à Sens. où feu Monfeigneur
le Dauphin à défiré d’être enterré. Le
Samedi, 28 du mois dernier, tout
éteint prêt pour le départ du convoi,
l'Archevêque de Reims, Grand Au¬

mônier, fit, à onze heures du matin,
la cérémonie de lever le corps qui fut
placé dans le Char deitiné à le porter

à l’Eglife Métropolitaine de Sens ; le
convoi fe mit en marche, peu après,
dans l’ordre fuivant: deux Gardes du
Corps; foixante Pauvres portant des
flambeaux; pluileurs carroifes desper-fonnes qui compofoient le deuil; cin¬
quante Moufquetaires dè la fécondé
Compagnie ; cinquantede la premiere ;
cinquante Chevaux-Légers; deux car-
roffes du Roi occupés par les Menins ;
un autre carrofie du Roi dans lequelétoient le Duc d'Orléans, le Duc de
Trefmes, le Duc de Fron/ac & le Mar¬
quis de Chauvelin; un quatrième, dans
lequel étoient l’Archevêque de Reims,
un Aumônier du Roi, le Confelfeur
de feu Monfeigneur le Dauphin & le
Curé de l’Eglife Paroiiïiale de Fon¬
tainebleau ; les Pages de Madame la
Dauphine, les Pages de la Reine,
vingt-quatre Pages du Roi & plu-
fieurs Ecuyers de Leurs Májéites ;
quatre Trompettes des Ecuries ; les
Hérauts d’Armes ; le Maître des Cé¬
rémonies ; le Marquis de Dreux,
Grand - Maître des Cérémonies : qua¬
tre Chevaux Légers ; le Char Fu¬
nèbre aux deux côtés duquel mar-
choient les cents Suijfes de la Garde
du Roi & qui étoit entouré d’un grand
nombre de Valets de Pied de Sa Ma-
jeflé Quatre Aumôniers du Roi por*
toient les quatre coins du poêle ; les
Commandais des Gendarmes , des
Chevaux - Lég ers & des Moufquetai¬
res marchoi^nt près des roues. Le
fleur de Saint ''auv ur, Lieutenant des
Gardes du Corps, fuivoit le Char à
la tête de fon détachement qui pré-
cédoit cinquante Gendarmes. Toutes
les troupes de Sa Majeflé, ainfi que
les Pages & les Valets de Pied, por-
toientdes fLmbeaux. La marche étoit
fermée par des carroifes des perfon*
nés qui compofoient le deuil.

Vers les fept heures du foir, le
convoi arriva à S.ns : le Cardinal de
Luy es. Archevêque de cette Ville,
reçut le Corps de Monfeigneur le
Dauphin à la porte de l'Eglile ; l’Ar¬
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chevêque de Reims le préfenta au Car¬

dinal ; le Cercueil fut porté dans le
Choeur ; on chanta les Prières ordi¬
naires ; après quoi le Duc û'OHéans
& toutes les perfonnes qui avoient
accompagné le convoi, fe retirèrent.
Le Corps de Monfeigneur le Dauphin
a été expofé dans le Chœur de l’Egli-
fe pendant la nuit, & le lendemain
a 9 on a fait un Service folemnel qui
aété célébré par le Cardinal de Luy-
nés & où le Duc à'Orleans & toutes
les personnes nommées ci-deffus ont
affiité. Après le Service , le Corps
de Monfeigneur le Dauphin a été in¬

humé dans le civeau qui avoit été
conitruit pour Ty dépoier.

La DucheiTe de la Tremoille eft ac¬

couchée heureufement de deux en-
fans miles, le 27 du mois dernier.

On a inféré dans quelques Gazettes
étrangères un prétendu difcours de
feu Monf. igneur le Duiphin à Mon¬
feigneur le Duc de Berry, que ce Prin¬
ce n’a j-imais prononcé. Quelques
jours avant fa mort, Monfeigneur le
Dauphin fit appelier le Duc de la^ra-
guyon, & lui dit: „ Je fouhaite à mes
„ enfans toutes foites de bonheur &
„ de bénédiébons: je leur recomman-
„ de de profiter de la bonne éducation
„ que vous leur donnez. Infpirez -
„ leur la crainte de Dieu & le plus
„ grand refpeét pour la A’elig on; qu’ils
„ foient toujours fournis au Roi, &
„ qu'ils confervent toute leur vie pour
„ Madame la Dauphine l’obéifiance
„ & la confiance qu’ils doivent à une
n mere aufli refpedtable. „

De Londres, le 2s Décembre ,
Les avis provenant de ^Amérique

Septentrionale annoncent de plus en
plus la fermentation qu’excite dans
ces contrées l’Aéte de Timbre : grand
nombre d’habitaas de la Nou v ile Yonk
fe rendirent entre autres le 1 No¬
vembre au Fort George, où font de-
pofés les papiers timbres. Us y mar-

chefent précédés de quantité de Tor¬
ches s’approchèrent des remparts du
Fort ; forcèrent les remifes d’un cer¬
tain perfonage , en tirèrent fon ca-
roife qu’ils traînèrent par les princi¬
pales rués de la Ville, & de là allè¬
rent aux Communes, où étoit fufpen-
due à un Gibet i’effigie de la perfori¬
ne à qui le caroife appartenoit, char¬
gée de plufieurs inferiptions injurîea-
fes & accompagnée de la figure d’un
démon fufpendu avec elle. Le carof-
fe, la figure ,1e démon &c. furent en-
fuite jettés au feu, après quoi les mu¬
tins fe rendirent à la maifon d'un au¬
tre perfonnage foupçonné de favori fer
le Timbre ; en tirèrent tous les meub¬
les & les jetterent également au feu.

Le lendemain les chofes feroient
même encore devenues plus ferieufes,
fi le Lieutenant Gouverneur du Fort
n’avoit déclaré par écrit qu’il ne feroit
rieii fait relativement au Timbre juf-
qu’à l’arrivée du Chevalier Moore.
Cette déclaration n’appaifa même la
populace que jufqu’au 5, qu’il fallut
pour prévenir de plus grands maux
délivrer à la corporation de la Ville
de la Nouvelle- Yorck tout le papierTimbré pour être depofé à l'Hôtel de
Ville.

Les lettres de Charles - Towh du &
Novembre contiennent des nouvelles
nou moins ferieufes : elles rapportententre autres que le 21 Novembre la
populaceinformée que Mr. Caleb Lloydétoit nommé pour la diihibution de*
papiers timbrés, s’étoit rendue devant
fa maifon , d’où il avoit trouvé le
moyen ^de fe fanver ; que cependant
cefte même populace menaçant de la for¬cer pour découvrir les magazint des dits
papiers, fa belle feeur paivint à la calmer
en l'affurant qu'il ne s’en trouvait aucun
dans cette maifon; que le Tumulte con¬
tinua neanmoins le lendem un Diman¬
che : mais qu’il fut encore appaifé
pour le moment par une lettre quifut affichée dans une place publique& par laquelle Mr. Caleb Lloyd - fa-
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claroit le { plus folemnèïlement qu’il
n’avoit aucune commiiTion de Diftribu*
teur de Timbre.

Le »3 le peuple recommença de
nouveau fon erneute > de forte que
Mr. Lloyd fut obligé de quitter la
Ville pour fe réfugier dans le plat
pay?./

Le 24 au foir fur quelques avis que
les papiers timbrés fe trouvoient chez
le ColonelLaurent, le peuple entra en
tumulte dans fa maifon qu'il vifita
exactement, & dont il fe retira fans
avoir rien trouvé.

Le 25 le Lieutenant Gouverneur fît
publier, pour prévenir des excès ni
terieurs, que ces papiers étoient au
Fort Jenfon. Le peuple vouloit fur
le champ s’y rendre : mais il en fut
diiïuadé par les plus notables de l’af-
femblée: cependant on avoit fait ap-
p rocher du Fort le Vaifleau de guer¬
re le K tch, pour contribuer au befoîn
à fa defenfe.

Au relie on ne voit actuellement
dans toute la ville que des avertiiïe
ments les plus menaçants contre qui¬
conque ofera vendre, acheter, ditri-
buer, ou fe fervir de papier timb.ë,
& ce qu’il y a de pis, c’tft que tout
commerce ü toute autre affaireont ab-
folument celle. La Douane eft fermée
excepté pour les feules marchandifes
qui entrent; le cours de la.juilice eft
interrompu h tout eil en un motdans
une’confafion qui lemble ne pouvoir
trouver fa fin que dans un changement
de fyiieme„

Le Prince Frédéric Guillaume, le plus
jeune des treresduRoi après avoir fup-
porté avecla plus grande patience une
maladie de plu fleurs mois, qui étoit
une complication de pulmpnié & d’hy-
dropîfie, mourut ici le 29 de ce mois,
âgé de 15 ans, 7 mois & 5 jours.

Mr dVflkes eft de retour en ceite
Ville r ü y garde l'incognito & voit peu
de monde i il fe remettra,dit on,dans
les premiers jours du mo :s prochain,
fous la garde du Maréchal de lapriibn

du Banc du Roi, pour y attendre I»
decifion des Tribunaux du Royaume
fur la légalité de la profeription.

De la Haye le s Janvier,
Jeudi dernier, le Marquis ÜHavrin-

court, Ambaffadeur de la Cour de Ver-
failles, eut avec le Comte de Heide -
Hompsfch, Préfident de ièmaine à l’Af-
femblée des Etats - Généraux de la
part de la Province à'OveryJfd, une
Conférence, dans laquelle U notifia à
L. H. P. la mort de Mgr. le Dauphin^
Le même jour à midi, le Préfident,
accompagné de deux Meffagers d’E¬

tat, fe rendit en Caroffe à l’Hôtel du
Miniftre, auquel il fit au nom de L,
H. P. les Complimens de condoléance
fur ce trifte Evenement.

De Hambourg le 7 Janvier.
Suivant les lettres de Coppenbaguedu

30 Décembre le Roi de Dannemarck
s’elt trouvé depuis quelque tems in-
difpofé : mais fon amour paternel pour
fes fujets a fait qu’il leur a caché ion
iudifpofit on, tandis qu’il a pû vaquer
aux dffjires du gouvernement : cepen¬
dant la foiblelïe de S. M. s’étant în-
fenfibhment augmentée, ü ne lui a pas
été pofiible de diffimuler plus longtems
fon état, qu ia plongé dans une extrême
afflidlion la nation entière. Le 20 de ce
mois SM. aétéadminiffrée & a marqué
la plus parfaite refignation à la volonté
du Tout-Puiffant, l’on a commencé
depuis à faire des prières publiques à
la chapelle de la Cour & d ms toutes
les Eglifes de la ville pour le reta>-
blifft ment d’un fanté aufli precieufe &
tous les fpeétacles ont été fufpendus.

De Vienne le ig Janvier.
Jeudi paffé S.M. l’Empereur donna

une audience particulere à Mr. de
Rebboom, Mimiire Plénipotentiaire
de la Maifon Ducale de Saxe, qui
prefenta à S. M- I. fes lettres de cre¬
ance de la part de la Ducheffe Douai¬
rière Regente de Saxe Weimar & EU*
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SUPPLEMENT A. la GAZETTEde VIENNE

DU 18. JANVIER 175«.

Suite des nouvelles de Madrid du 17 Décembre'.
Le I* ajrrès midi SaMajcilé & leurs Alteffes Royales fe rendirent à la'

grande place & y virent des balcons de la Boulangerie, une Fête de courfes à che¬val connue ici fous le nom de Parejas que leur donnoitla GrandelTe &la ville deMadtid: Cette Fête étoitdivifée en trois quadriles , chacune de quaranteCava¬liers montant des chevaux de la plus grande fineffe & accompagnés de 120Domeft ques richement habillés . La premiere à la tête de laquelle étoit leDuc de Med.na-Caeli, étoit vêtue à la Horgroi/e. La fécondé, dont le Ducde Lerma etoit chef, à YEfpagnole, & la troifieme conduite *au-nom de laville de Madrid par le Comte á'Altamira à Yà Mexicaine. Il n’eil pas pofllble
d’exprimer la magnificence de ces trois quadriles,. que fa diveriité des vê¬tements & la richeffe des habits rendoîent les plus brill intés : elles firenttoutes trois leurs diiFerens exercices & manœuvres avec une dextérité &une noblefie, qui enchantèrent les Speéhteurs, & leur méritèrent les ap¬
piaudiffe ments du Roi & de la Famille Royale. Dès quils furent termi¬
nés, S. M. retourna au Palais avec les Princes & Princelfes : on leur avoit
préparé une nouvelle Fête , dont la dire&ion avoit été confiée par la villede Madrid à Don Alphonfe Xmenes qui a donné dans cette occafion uüe
preuve de fon genie & de fes Talents. C’étoit une nufcarade heroi comi¬
que : on y voyoït la reprefentation des Nations Efpagnoler, reparties dansles quatre parties du monde: les Dieux de la Fable etoient placés fur qua¬tre chars de Triomphe & un cinquième d’une grandeur & d’une magnifi"
cence extraordinaire reprefentoit la Monarchie á'Eípagne.

Dëz que cette Fête fut terminée, le Roi & la Famille Royale virent
tirer le fécond feu d’artifice , qui eut un fuccès auifi complet que celui dela veille. S. M. daigna donner encore ce jour là de nouveaux témoigna¬
ges de la fatisfa&ion que lui caufoit le zèle avec lequel fis Sujets s’em-
preffoient à célébrer l’union du Prince des Aßuries avec une Princefie, dont
les heureufes qualités promettent à la Cour & à la Nation la félicité la
plus pure.

S. M, fit le même jour la promotion fuivante :

GRANDS D'ESPAGNE DE LA PREMIERE CLASSE.
Le Marquis à'OJfun, Ambaffadeur de France. Le Marquis de Mortara.Le Comte de Montezuma. Le Prince de f tllafranca.

HON-



HONNEURS ET TRAITEMENTS DE GRANDS,
Au Marquis de Spataforno & au Comte de la Rocê,

CHEVALIERS DE LA TOISON D’OR.
Le Comte de Branicki, Grand General de Pologne . Le Marquis de

Grimaldi.
CHEVALIER DE L’ORDRE DE St. JANVIER.

Le Cardinal de Solif , le Prince de Butera, le Duc de Bourneville, le
Prince de Bclmonte-Pignatelli , le Prince de Campofrancot le Comte de tuen«

cira, le Marquis de Squikce, le Duc de Granada.
Conseiller oEiaï.

Le Duc de Sotomyor.
Conseiller, d’Etat honoraire*

Le Marquis de Gantoneda .
Sa Majefié a auffi nommé quinze Gentilshommes de Sa Chambre avec

exercice, fept Gentilshommes de la Clef d’ôr avec les entrées. Heux Gen¬

tilshommes de la Clef d’ôr honoraires & quatre Majors-Dome de Semaine.
Elle a de plus donné dix titres de Caßille & Elle a fait dans le Militaire
line promotion dans laquelle Elle a accordé 55 brevets de Colonel & i oS:
de Lieutenant Colonel. Le Roi a en même tems réintégré dans la louiflance
des honneurs & dans l’exercice de fon emploi Don Diego lavarer , Maré¬
chal de Camp qui en avoit été fufpendu , & S. M. a auifi nommé à divers
fes Commanderies & accordé plufieurs penfions , parmi lefquelles la Mar-
«mife de Gonzales ci-devant Gouvernante delà Serémilime Princelle de
%rme en a eu une de mille piftolles d’or : Le Comte de Afalto Capitaine
des Gardes Efpagnoles Infanterie, Fils de cette Dame a auffi ete pourvu du*
île penfion de 100 piftolles.

Le Sa Maiefté & la Famille Royale ainfi que la Reine Mere ad¬

mirent au Baife-main l’Académie Royale Efpagnole reprefentee par le^Duc
à’Aha , Diredteur de cette Académie , & par une Deputation de quelques
uns de fes Membres ; l’Académie Royale d’Hiftoire également reprefentee
par Don Pierre Rodriguez Campomanes , fon Directeur & dinerens Membres
députés & l’Académie Royale de St. Ferdinand reprefentée par le Marquis
àe Grimaldi fon Prote&eur, par Don Tiburtio de Àgutrre Vice - Protecteur
& par differens Confeillers & Directeurs des trois Arts de la Peinture de.
la Sculpture & de l’Agriculture qui la compofent.

Le Roi a encore accordé le grade & les appointements de Capitaine
à Don Pierre Litert Lieutenant au Régiment de Bruxelles Infanterie & le
rrade d :Enfeigne à deux Cadets & à un Sergent de ce Regiment, qui sé-
toient d'ftingués fous le commandement de Don Vincent Ptgnatelb dans le
combat contre les Algériens.
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